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Comme elle nous parait désormais loin la sécheresse 
de 2017, lorsque nous scrutions le ciel en quête de 
précipitations, lorsque les marais redistribuaient 
généreusement à la végétation assoi�ée une eau 
patiemment accumulée…

En ce début 2018, la pluie et la neige ont 
copieusement servi notre département, donnant 
lieu à des débordements de rivières et à une montée 

lente mais spectaculaire du niveau de nos lacs. A nouveau, nos milieux 
naturels, zones humides en tête, ont permis de stocker de l’eau et ainsi de 
réguler des écoulements capricieux.

Dans le contexte d’une fréquence accrue des épisodes extrêmes, les 
milieux naturels se muent en infrastructures priées d’atténuer les e�ets 
du climat sur nos biens et sur nos activités. 

C’est bien.  Et cela constitue déjà une raison su�sante pour les préserver. 
Gardons cependant à l’esprit que la nature ne saurait se réduire à ses 
valeurs, fonctions et services utiles à nos sociétés. Ces derniers ne 
constituent en e�et que les prismes changeants à travers lesquels 
nous la percevons, en oubliant parfois la complexité comme la 
beauté du vivant.

Je tiens à souligner le volontarisme du Département de la Savoie en 
faveur de la préservation de la nature, récemment réa�rmé par l’adoption 
en février 2018 d’une nouvelle politique en faveur des espaces et des 
paysages. Je ne doute pas que les moyens alloués seront à la hauteur des 
enjeux.

Tout au long de ce nouveau numéro de La Feuille et la Plume, vous 
découvrirez des acteurs et des territoires qui s’engagent pour préserver 
ou restaurer des milieux naturels. Notre Conservatoire est à leurs côtés, à 
leur service, à votre service. 

Bonne lecture !
Michel Delmas

Président du Conservatoire

Presque frères 
jumeaux, il faut un 

coup d’œil bien a�uté 
pour les distinguer lorsqu’en hivernage sur le lac, 
ils n’ont pas encore revêtu leur plumage nuptial. 
Une cravate blanche pour l’un, noire pour 
l’autre, une coupe sage pour l’un, une amorce de 
banane pour l’autre et une extrémité du bec clair 
pour l’un, su�sent à les di�érencier. 
Il s’agit du grèbe à cou noir et du grèbe esclavon. 
Tous deux viennent des étangs et lacs de 
Scandinavie, où ils se reproduisent dans une 
végétation aquatique abondante, et pour le 
grèbe esclavon, en compagnie de colonies de 
mouettes dont le survol perpétuel le protège 
des prédateurs. Visiteurs réguliers sur les grands 
lacs alpins, mais jamais en grand nombre, il est 
rare de les voir simultanément comme ce fut le 
cas cette année.
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Un nouveau panneau d’information pour « Les îles de 
Chautagne-Malourdie » 
Après plus de 15 ans de bons et loyaux services, les pan-
neaux d’information des îles de Chautagne-Malourdie 
ont été renouvelés. Désormais un seul panneau permet 
aux usagers d’avoir quelques clés de compréhension sur 
l’histoire et les enjeux écologiques liés à cet espace �uvial 
et d’accéder à une information cartographiée et illustrée 
de sa réglementation révisée en 2017. 

Le Rhône s’offre une belle « annexe » à Malourdie 
À Serrières-en-Chautagne et Anglefort, après deux mois 
de travaux, le casier n°9 de l’espace protégé de Malour-
die, sur le domaine concédé à la Compagnie Nationale du 
Rhône, est « renaturé ». La végétation et une biodiversité 
plus riche pourront s’installer sur un haut-fond de près 
d’1 ha créé à partir des alluvions extraites de la lône atte-
nante, permettant une connexion au Rhône. La végétali-
sation (semis, boutures) sera lancée avant le printemps.

Mise à l’air réussie pour les berges du lac du Bourget !

La sécheresse de l’été 2017 a permis au CISALB de réaliser 
l’opération d’étiage du lac du Bourget dans d’excellentes 
conditions. Plusieurs hectares de sédiments qui n’avaient 
pas pris l’air depuis plus de trente ans ont pu béné�cier 
d’une minéralisation de leur matière organique ! Une au-
baine pour les petits échassiers, et on l’espère pour les ro-
selières – ce qui sera à suivre sur le long terme. Cet étiage 
devrait se renouveler tous les 4 ans.

Le CEN Savoie en a pro�té pour lancer une action de 
communiation via Facebook a�n de sensibiliser les di�é-
rents usagers du lac à cette baisse exceptionnelle, mais 
pourtant nécessaire. Ainsi est née la page « Le tour des 
roselières en 80 posts », qui retrace les aventures de Filéas 
Frogg parti découvrir les tenants et aboutissants de cette 
baisse à travers une enquête sur les roselières. 

LAC DU BOURGET - ALBANAIS - RHÔNE

GRAND CHAMBÉRY

COEUR DE SAVOIE

DES NOUVELLES DES TERRITOIRES 

Acquisition de parcelles suite à la bourse d’échange 
de la commune de La Thuile

En 2014, le marais de la Prairie avait fait l’objet d’une rena-
turation conséquente, avec le reméandrage du ruisseau 
de Nécuidet qui le traverse. Des échanges de terrains res-
taient à faire entre des propriétaires et la Commune.
Ces échanges ont en�n pu aboutir et se concrétisent au-
jourd’hui par la vente au Conservatoire de 23 parcelles 
représentant 1,8 ha, dont certaines déjà en convention 
d’usage. En dé�nitive, le CEN totalise 3,5 ha de maîtrise 
foncière sur le site (44 parcelles), dont 2 ha en propriété.

Un nouveau panneau d’informations pour le site de 
Boucherance - La Lilette à Chamousset
Après plusieurs échanges entre la Commune de Cha-
mousset, le Syndicat Mixte de l’Isère et de l’Arc en Combe 
de Savoie (SISARC), l’Agence de l’eau et le service commu-
nication du CEN Savoie, le panneau de Boucherance - La 
Lilette est désormais prêt à être posé. Cette mise en place 
se fera aux beaux jours a�n d’éviter une dégradation pré-
maturée, due à des conditions climatiques défavorables. 
Suite à cette pose, une visite avec les élus sera organisée. 

Travaux de raccordement au Rhône du casier n°9 de Malourdie

Espace naturel de La Lilette dans la plaine de l’Arc

Avec le soutien �nancier de :

DES MILIEUX REMARQUABLES
Les roselières abritent nids et alevins ; elles participent aussi à la bonne 
qualité de l’eau et du paysage. Les cladiaies, formations végétales 
dominées par le marisque, aux feuilles très coupantes atteignant 1 à 
3 mètres de hauteur, abritent notamment des araignées à forte valeur 
patrimoniale.

Les boisements humides régressent en Combe de Savoie ; ils assurent des 
services et fonctions essentiels : stockage d’eau douce, limitation des 
crues, épuration de l’eau, corridors biologiques, milieu de vie d’espèces…

UN PATRIMOINE
RESTAURÉ ET
ENTRETENU
Un drainage profond et ancien 
a provoqué l’assèchement et 
l’appauvrissement du marais : 
disparition des espèces les plus 
exigeantes en eau, banalisation par 
embroussaillement.

En partenariat avec les communes 
de Chamousset et Bourgneuf et 

SISARC, 
le CEN Savoie restaure et entretient 
la végétation : réouverture par 
bûcheronnage et broyage, entretien 
par fauche. Ses inventaires faune-
flore permettent de suivre le retour 
de la biodiversité.

Pour plus d’information : 
www.cen-savoie.org 
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Boisements humides

L’inule de Suisse
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Le cirse de Montpellier
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Balles de blache - foin de marais
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Restauration d’une prairie humide
dessouchage et broyage
de la végétation ligneuse

Cladiaies

Boisements
humides

Roselières

Mixte
roselière et 
mégaphorbiaie

Ceinture
végétale
aquatique

DES ESPÈCES 
RARES SOUS
SURVEILLANCE
L’anax napolitain fréquente les eaux 

contraste de ses couleurs : noir et 
bleu pour l’abdomen, vert pour les 
yeux.

Le cirse de Montpellier est rare mais 
persiste dans la végétation haute 
grâce à sa grande taille (jusqu’à 
1m50). Vous pouvez observer ses 
fleurs de juin à août.

La grenouille agile vit dans les bois 
et prairies humides et pond dans 
les mares à l’abri des poissons.

L’inule de Suisse, la plus rare des 
inules, tend à disparaître quand la 
végétation devient trop haute.

Périmètre du marais La Lilette Vous êtes iciLimites communales

MARAIS DE BOUCHERANCE - LA LILETTE
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BUREAUX ATELIERS ZI La Bruyère 01300 Brégnier Cordon 04 798 796 40 www.pic-bois.com

Maquette : FRED

25/10/17

075-16 Bourget du Lac

Signalétique touristique et mobiliers de loisirs
impression numérique sur vinyle

contrecollée sur dibond, ép. 8 mm
1100 x 800 mm visible
1125 x 810 mm total x1

En-tête de la page facebook : www.facebook.com/FileasFrogg/

Illustration issue du film de présentation du CEN Savoie



AVANT-PAYS SAVOYARD

territoires 
Des nouvelles des

Chantier participatif avec les étudiants de l’USMB
Ce chantier a eu lieu sur une initiative de l’Université de 
Savoie Mont Blanc (USMB). Sébastien Ibanez, maître de 
conférence, souhaitait impliquer ses élèves dans la ges-
tion concrète d’un site qu’ils utilisent depuis plusieurs 
années pour réaliser des travaux pratiques sur les orthop-
tères. Le travail des 13 participants a permis de réouvrir 
environ 1000 m² de pelouses sèches colonisés par le buis 
sur le site des Côtes Vieilles à Yenne.

Stage «fourmis» dans le cadre du projet POLCCA
Un inventaire des populations de fourmis des marais 
de Billième et de Saint-Jean-de-Chevelu a été réalisé 
par Mathilde Poirot, stagiaire en license profession-
nelle au CEN Savoie, dans le cadre du projet POLCCA 
(Plan Ouest Lémanique pour la Connaissance et la 

Conservation des Azurés). La pose d’appâts, la capture 
et de longues heures de détermination sous la loupe ont 
permis de con�rmer la présence des deux espèces de 

Myrmica indispensables à la survie des deux espèces 
de papillons Maculinea sur ces deux marais.

Fin du chantier sur le site des lagneux à Yenne
Les travaux de terrassement débutés durant l’été 2016 
ont été �nalisés en novembre 2017 et le site a été mis 
en eau en moins d’une semaine. La pose des ouvrages 
hydrauliques n’ayant malheureusement pas été réalisée 
correctement, des fuites ont été constatées et l’entreprise 
devra intervenir à nouveau durant l’hiver 2018 pour as-
surer leur étanchéité et permettre un nouveau remplis-
sage avant que la saison de reproduction ne commence.

ALBERTVILLE - UGINE

Survol du site des Lagneux en août 2017

Gestion de la tourbière des Georgières à Notre Dame-
de-Bellecombe: vers la phase opérationnelle 
Cinq ans après la signature de la convention entre la So-
ciété d’Économie Mixte du Val d’Arly et le CEN, la phase 
d’animation et de maîtrise foncière s’achève et va per-
mettre d’entrer dans l’opérationnel de la gestion du site 
des Georgières, avec la rétrocession des terrains au CEN. 
Identi�ée comme une zone humide d’intérêt départe-
mental dès le démarrage du Plan d’Action en faveur des 
Zones Humides en 2011, la tourbière, dont le plan de 
gestion a été rédigé en 2013, accueille les mesures com-
pensatoires des travaux de remplacement du télésiège 
du Mont-Rond réalisé la même année. 

L’enjeu « zones humides » en alpage
Dans la phase de conception des projets d’aménage-
ment des Plans Pastoraux Territoriaux, la Société d’Eco-

nomie Alpestre (SEA) sollicite l’appui technique du CEN 
pour améliorer la prise en compte des enjeux des zones 
humides par les exploitants et conducteurs de travaux. 
L’automne 2017 aura donc été l’occasion, au travers de 
visites de terrain dans le Beaufortain (Hauteluce et Beau-
fort), de renforcer la collaboration SEA / CEN / DDT.

TARENTAISEMAURIENNE

Vue sur le cormet de Roselend

Validation des objectifs de gestion de la tourbière du 
Plan de l’eau (Les Belleville)
La révision du plan de gestion de la tourbière du Plan de 
l’eau est entrée dans sa dernière phase. Le CEN a présenté 
aux élus et techniciens des services de la Commune des 
Belleville et de la Communauté de communes Cœur de 
Tarentaise, les enjeux et objectifs pour la décennie à ve-
nir. Le 30 novembre dernier ces objectifs ont été validés. 
En accord avec les partenaires �nanciers et institution-
nels, ils seront déclinés en actions de gestion, de suivi et 
de communication pour ce site phare du CEN.

Débroussaillage sur le site du Poutet à Saint-Julien-
Montdenis
Dans le cadre des mesures compensatoires d’accompa-
gnement des travaux d’ouverture d’une descenderie réa-
lisée par l’entreprise Tunnel Euralpin Lyon Turin (TELT), le 
CEN Savoie en lien avec l’Association Foncière Pastorale 
locale, est missionné pour débroussailler environ 5 ha 
d’habitats favorables pour les tulipes de Maurienne et 
l’ail rocambole.



Cette année, l’Observatoire de la biodiversité de Savoie 
lance sa 3ème campagne de prospection. Elle se déroule-
ra sur le territoire du Parc naturel régional de Chartreuse. 
Ainsi, 5 communes du Parc ont été choisies à partir des 
indicateurs de l’Observatoire : La Bauche, Corbel, Saint-
Christophe, Saint-Jean-de-Couz et Saint-Pierre-de-Gene-
broz. Le Parc naturel régional de Chartreuse et l’Observa-
toire mobiliseront les naturalistes savoyards pour établir 
l’état des connaissances en 2018 et en délivrer la synthèse 
en 2019.

Dans le cadre de sa série de �lms courts sur la préserva-
tion des zones humides, le CEN Savoie vient de réaliser 
une seconde vidéo qui traite du thème de l’agriculture. 
A travers le témoignage de Mr Bellahsen, ce �lm intitu-
lé « Élevage et zones humides, un partenariat naturel » 
aborde les atouts et contraintes rencontrés par les éle-
veurs dans la gestion de leurs troupeaux de bovins en 
milieux humides. Grâce à un partenariat remontant à une 
vingtaine d’années, cet exploitant fait pâturer ses vaches 
sur les prairies du sud du lac du Bourget dont il exploite 
également la blâche. Bien que les rendements et la qua-
lité fourragère soient moindres, l’exploitation des ces ter-
rains assure une sécurité aux éleveurs. Avec des pratiques 
adaptées, c’est avant tout l’impact béné�que et à long 
terme sur l’environnement qu’il faut retenir. 

La Savoie a connu en ce début d’hiver 2017/2018 une 
succession d’épisodes pluvio-neigeux qui ont entraîné 
d’importantes crues. La quasi-totalité des zones humides 
gérées par le CEN Savoie se sont gorgées d’eau ou ont été 
inondées, jouant ainsi leur rôle de stockage de l’eau et 
de régulation des écoulements bien utile à nos sociétés. 
Rien qui ne puisse contrer les caprices de la météo mais 
une contribution décisive à l’atténuation de ses e�ets.
Après un mois de décembre très arrosé avec plus de 200 
mm de précipitations en plaine, le mois de janvier a�che 
des cumuls de près de 250 mm, soit un total de 450 litres 
d’eau précipités par m² en 2 mois. Les cours d ’ e a u 
de l’arc alpin ont connu deux pics de 
crue de fréquence quinquennale 
à décennale, le 4 janvier puis le 
22 janvier. 

Le Rhône a atteint une côte de 3,59 m pour un débit de 
1970 m3 au Pont de la Loi, le 22 janvier. Le lac du Bourget 
qui se remplit plus lentement, a atteint la cote de 232,93 
m le 24 janvier (soit 1,73 m de plus que sa côte hivernale 
normale). En Chautagne, la tourbière a été submergée 
par plus de 70 cm d’eau, comme de nombreuses zones 
humides qui ont pris une allure de lac.
Ces épisodes nous rappellent que, véritables « infrastruc-
tures naturelles », les zones humides ont un rôle fonda-
mental à jouer dans l’adaptation aux changements cli-
matiques.

Ripisylve
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Observatoire de la biodiversité de 
Savoie 2018
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Présentation du film « Élevage et 
zones humides, un partenariat 
naturel » 

Extrait de du film « Élevage et zones humides, un partenariat naturel »

Inondations en Savoie : 
Attention, ça déborde !

Quand ils sont préservés, les 
milieux alluviaux servent

de champs d’expansion en 
cas de crue. En effet, ils 

stockent un volume d’eau 
important, ce qui permet 

de ralentir et d’atténuer les 
inondations en aval.

Prairie inondable

Départementale D1201 inondée, Le Bourget-du-lac, janvier 2018




